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L'EVASION. 


NOUVELLE DE CLAUDE J. LEGRAND 


TEFAN  Kardytz s'’agita 

dans le fauteuil de plasti- 
flex, incapable de caser ses 
jambes interminables entre le 
siège et le bureau massif du 
proviseur. Il protesta faible- 
ment : 

— Mais ça n’a pas de sens, 
monsieur. Mon fils vit avec 
moi depuis la mort de sa mère 
et nous nous entendons 
très bien. Il n’a jamais eu la 
moindre histoire, il ne fré- 
quente même pas les autres 


jeunes du Bloc que nous ha- 


bitons.…. 

— Justement, inierrompit 
le proviseur. Il vaudrait peut- 
être mieux qu'il le fasse. Bien 
sûr, ces bandes d'adolescents 
qui se forment dans les unités 
d'habitation ne sont pas l'i- 
déal, mais elles constituent 
pour l'enfant une forme de 
vie sociale. En ne fréquentant 
que vous, c’est-à-dire un adul- 
te, votre fils devient de plus 
en plus asocial. David est pro- 
bablement le plus brillant 
élève de notre lycée. Vous ne 
voudriez pas être cause de son 
malheur, n'estce pas ? 

— Eh bien, c'est que. 

— D'ailleurs, je vous rap- 
pelle que le choix ne vous ap- 
partient pas. Le conseil d'o- 


rientation a pris la décision de 
confier votre fils à l’Internat 
Techno - Industriel de. Vienne. 
Je vous assure qu'il y sera très 
heureux et y préparera une 
brillante carrière. 

Le proviseur se leva pour le 
raccompagner jusqu'à la por- 
te. Devant son désarroi, le 
fonctionnaire s’adoucit : 

— Ne craignez rien. Vous le 
verrez trois fois par an aux 
vacances. Notre monde est 
planifié pour le bien de tous, 
M. Kardytz. Tous doivent se 
soumettre de bon cœur aux 
décisions de la Loi. 

En somme, il se montrait 
humain. En l'an 2054, la 
cruauté avait disparu. Tout le 
monde tenait à se montrer 
humain. 

C'était le plus humainement 
possible qu'on lui Ôôtait son 
unique raison de vivre et d'’es- 
pérer. 

S 

Il rentra directement au 
Bloc 316. Puisque David par- 
tirait demain à quoi bon pas- 
ser au super-marché pour y 
faire des provisions. Il leur res- 
tait une glace en poudre et 
deux tranches de syntho - beef 
qu'ils gardaient pour diman- 


es 


L'EVASION (suite) 


che. Ils en feraient leur dîner 
d'adieu. 

Dans le minuscule combiné - 
studio qui leur était alloué, 
Stefan commença par mettre 
un peu d'ordre. Il s’en voulait 
maintenant d’avoir si souvent 
houspillé son fils à cause des 
innombrables bouquins dont 
celui-ci encombrait leur espace 
vital. Que serait demain la 
pièce de quatre mètres sur 
trois sans les livres de David ? 
Un désert ! 

La table escamotable refu- 
sant de sortir de son alvéole, 
il la dégagea d'un coup de 
pied, la faussant du même 
coup. Jadis, au pays, Stefan 
avait été menuisier. Mainte- 
nant, les gens ne voulaient 
plus de vrais meubles, leur 
préférant ces horreurs pré- 
moulées. 

David rentra vers sept heu- 
res de son cours d'expression 
corporelle. Naturellement, il 
était au courant de la décision 
prise à son sujet. D'un accord 
tacite, le père et le fils évitè- 
rent d'en parler, s’efforçant de 
faire de ces dernières heures 
qu'ils passaient ensemble 
avant de longs mois, un soir 
comme les autres. 

Après dîner, ils regardèrent 
la Tri-Di un moment, incapa- 
bles l’un et l’autre de fixer leur 
attention sur le film d’ail- 


leurs haché de spots publici- 
taires. David éteignit l'appa- 
reil et, aussitôt, les bruits de 
l'énorme ruche dont ils n'oc- 
cupaient qu’une cellule les as- 
saillirent. Stefan tendit la 
main vers la boîte de Silen- 
Sleep, ces boules malléables 
qui, enfoncées dans les oreil- 
les, permettaient seules d’é- 
chapper un peu au vacarme 
incessant de l'immeuble. Da- 
vid prévint son geste : 

— Un moment, P'pa! Je 
voudrais te parler. 

L'ancien menuisier reposa 
ses longues mains brunes sur 
ses cuisses et attendit. Après 
un silence, le garçon deman- 
da : 

— Tu te plais, ici? Enfin. 
tu aimes la vie que nous me- 
nons ? 

Stefan haussa les épaules 
sans répondre. Depuis la mort 
de sa femme, sept ans plus 
tôt, la vie ne lui avait rien ap- 
porté, hormis la joie de voir 
son fils grandir et lui ressem- 
bler de plus en plus, en dépit 
de l'éducation et du monde 
dans lequel ils vivaient. David 
continua : 

— Si on pouvait s'en aller, 
P'pa. Si on pouvait aller ail- 
leurs, s'évader... 

— Ne dis pas de bêtises. Ils 
ont dû t'apprendre, à ton école, 
que c’est pareil partout. Per- 
sonne ne peut aller ailleurs. 
Ailleurs, ça n'existe pas. 

L'adolescent prit sur une 


= = 


étagère un bloc de papier, puis 
il tira un porte-mine de 
sa poche. Posant le bloc sur 
ses genoux, il traça un carré 
approximatif sur une page 
blanche : 

— Regarde ça, P'pa. Mainte- 
nant, essaie d'imaginer un ty- 
pe qui serait dans le carré, 
mais un type qui serait PLAT, 
complètement plat! Un type 
qui n'aurait aucune épaisseur. 

— C'est idiot, ton truc. Ça 
n'existe pas! 

— Non, bien sûr, mais essaie 
d'IMAGINER que ça existe. Et 
dis-toi que tu es ce type et 
que tu veux sortir du carré. 

La pointe du crayon se posa 
au centre de la figure qua- 
drangulaire, puis alla jusqu'au 
trait, sembla buter contre lui, 


essayant de sortir de la figure 
SANS franchir le trait de 
crayon. 

— Tu vois, poursuivit David. 
Le type ne PEUT pas. Il se 
heurte au trait de crayon. Il 
est prisonnier dans son petit 
carré et il ne peut pas en sor- 
tir. Maintenant, regarde... 

La mine de crayon se soule- 
va, franchit sans le toucher le 
trait fermant la figure et re- 
tomba sur la page à l’exté- 
rieur du carré, pour y décrire 
quelques joyeuses arabesques. 

— Tu vois. Il vivait dans un 
monde à deux dimensions et il 
en a découvert une troi- 


sième : la hauteur. C'était sim- 
ple, mais il ne le savait pas. 
Maintenant, notre petit hom- 
me plat est enfin libre. 





L'EVASION (suite) 


Stefan se passa une main 
sur le front. C'était difficile à 
assimiler pour un homme sim- 
ple comme lui, mais il entre- 
voyait ce que son fils voulait 
dire. Simplement, il n'en per- 
cevait absolument pas l'utilité 
pratique. David devança sa 
question : 

— Tu veux être chic, P'pa. 
Va chercher la boîte à outils. 

Pour leur dernière soirée, il 
ne pouvait pas lui refuser cela. 
Il se leva et alla vers le pla- 
card où il rangeait l'énorme 
boîte de bois où reposaient 
depuis vingt ans les fers, les 
ciseaux, les scies, toujours soi- 
gneusement entretenus bien 
qu'ils n'eussent aucune chan- 
ce de jamais resservir. 

Pourtant, David n'ouvrit pas 
la boîte pour lui demander 
une dernière fois de lui expli- 
quer comment s’utilisaient les 
outils. Il plia soigneusement 
la solide courroie de cuir per- 
mettant de la suspendre à 
l'épaule, quis il s’assit sur le 
couvercle et fit signe à son pè- 
re de venir s'asseoir près de 
lui. 

— Ecoute, P'pa. Il faut que 
tu me fasses confiance. Je me 
suis DEJA évadé une fois. 
C'est effroyablement dur, mais 
on peut y arriver. C'est à caur- 
se de toi que je suis revenu. 
Et, tu sais, j'ai eu du mérite. 


— Qu'est-ce que tu racontes 
là... ? 

— Je ne peux pas t'expli- 
quer. C'est peut-être un don 
que j'ai, ou peut-être que nous 
l'avons tous sans le savoir, 
comme le type de la feuille de 
papier qui ne sait pas qu'il 
lui suffirait de sauter par des- 
sus le trait de crayon. Mais 
c'est possible. 

L'adolescent tendit la main 
vers la boîte de Silen - Sleep. 

— On va en mettre tous Îles 
deux et on éteindra la lumière. 
Il faut nous isoler le plus pos- 
sible. Moi, c'est la nuit, dans 
mon lit, que j'ai réussi. Ensui- 
te, on se serrera l’un contre 
l’autre, assis sur la boîte. Tu 
verras plus tard, si nous réus- 
sissons, pourquoi il faut que 
les outils viennent avec nous. 

Stefan ne comprenait pas. 
Il se demandait lequel, de son 
fils ou de lui, n'était pas par- 
faitement normal. 

— Voilà. Maintenant, dès 
que j'éteindrai la lumière, tu 
penseras de toutes tes forces : 
« Je veux rester avec David. 
Je veux aller partout où il ira. 
Je veux m'en aller d'ici.» Tu 
ne penseras à rien d'autre et 
tu y penseras très, très fort. 
D'accord ? 

L'ancien menuisier aux lon- 
gues mains musclées hocha la 
tête en silence. 

Ils s’assirent côte à côte sur 
la boîte à outils et mirent les 
boules molles dans leurs oreil- 


ms VD 


les, puis David éteignit le pla- 
fonnier. 

Dans l'obscurité, ils atten- 
dirent. Ce fut interminable- 
ment long. Au début, Stefan 
essaya de penser à ce qu'avait 
expliqué David, mais des ima- 
ges venaient toujours le dis- 
traire: images de sa . femme 
trop vite disparue, images de 
David. 

Et puis, parce que cette gran- 


de tendresse dont il ne par- 
lait jamais remontait en lui 
comme une vague qui fondait 
toutes ses pensées avec l’ima- 
ge de David, ce fut... 

… Ce fut un effroyable dé- 
chirement. Il eut l'impression 
d'être retourné de l’intérieur 
comme comme un gant que 
l'on retire dans un mouvement 
d'humeur sans la moindre pré- 
caution. Tout autour de lui, 
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L'EVASION (suite) 


les bruits multiples du bloc 
316 cessèrent d'exister. Il ne 
perçut plus le gargouillis des 
tuyaux, ni les glapissements 
de la Tri- Di dans les apparte- 
ments voisins, assourdis par 
les Silen - Sleep qui obturaient 
ses oreilles. A leur place... 

Il continuait à fermer con- 
vulsivement les yeux, trop 
effrayé pour oser les ouvrir. 
Quelque chose de rouge fran- 
chit l'écran de ses paupières, 
lui donnant l'impression d’être 
baigné dans une lumière 
violente et une sensation de 
tièdeur l'envahit. 

Impulsivement, il porta les 
mains à ses oreilles et en ar- 
racha les Silen - Sleep. C'était 
bien cela. Il entendait le chant 
d'un OISEAU! 

Il osa desserrer ses paupiè- 
res crispées et fut pris de 
vertige. Au-dessus de lui s'éta- 
lait un ciel d’un bleu limpide, 
à peine piqué ça et là de quel- 
ques nuages paresseux. Il 
était toujours assis sur la boi- 
te à outils, mais ses pieds s'en- 
fonçaient maintenant  jus- 
qu'aux chevilles dans une her- 
be si verte qu'il dut la toucher 
pour se convaincre de sa réa- 
lité Quelques fleurs des 
champs mouchetaient la prai- 
rie de taches claires et, au- 
delà d'une crête, de hautes 
montagnes aux cîmes neigeu- 


ses barraient l'horizon. 

Il découvrit David le dos 
appuyé contre un grand pin, 
ses deux mains dans ses po- 
ches. Son fils lui sourit : 

— C'est joli, hein ? Je savais 
que ça te plairait. 

Le garçon lui parut effroya- 
blement fatigué. De grands 
cernes sombres creusaient son 
visage mince, mais ses yeux 
brillaient d’un éclat triom- 
phant. 

— J'ai bien cru que je n'y 
arriverais pas, tu sais P’pa. Tu 
faisais de ton mieux mais tu 


étais tellement. tellement 
LOURD ! 

Stefan hocha la tête, sans 
comprendre : 


— Où sommes-nous ? 

— Je ne sais pas. Ailleurs. 
À l'extérieur du carré. Nous 
avons fait comme le petit 
monsieur du monde plat. Nous 
avons sauté par-dessus le trait 
de crayon. 

L'homme aux grandes 
mains brunes se tut longue- 
ment. Une abeille arriva en 
bourdonnant et se posa sur 
son avant-bras nu. Fasciné, il 
la regarda lisser de ses pattes 
de derrière ses élytres déli- 
cats, admirant les somptueu- 
ses rayures noires et dorées 
qui tigraient son abdomen ve- 
louté. L'insecte reprit son vol 
et Stefan le suivit des yeux. 
Il n'avait plus revu d'abeille 
depuis l’époque où il était pe- 
tit garçon. 
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L'EVASION (suite) 


David s’approcha et lui ten- 
dit la main pour l'aider à se 
lever : 

— Il y a un village en bas. 
Tu verras les gens sont gentils. 

Machinalement, Kardytz mit 
à son épaule la courroie de 
cuir usée de la lourde boîte, 
puis il suivit docilement son 
fils. 

Une fois la crête franchie, 
ils découvrirenf la vallée qui 
s'étalait à leurs pieds avec le 
village aux toits de tuiles rou- 
ges niché dans un creux, là où 
passait la rivière. 

Tout naturellement, Stefan 
fit l'inventaire des arbres, iden- 
tifiant les différentes essences 
et les classant dans sa mé- 
moire en vue d’une utilisation 
possible. Déjà, il se sentait 
presque chez lui. 

Du village, un homme mon- 
tait vers eux, tirant une mule 
derrière lui. Il avait le regard 
clair et direct d’un paysan du 
Nord. Une fois à leur hauteur, 
il stoppa un instant : 

— Bonjour l'ami. Votre 
gars dit que vous savez tra- 
vailler le bois. Ici, ça n'est 
pas l'ouvrage qui manque 
pour un bon menuisier. 

Il avait appuyé légèrement 
sur les deux derniers mots. 
Stefan se redressa avec une 
fierté tranquille que, depuis 


bien des années, il n'avait plus 
éprouvée : 

— Je suis un BON menui- 
sier, monsieur. 

— Alors, soyez les bienve- 
nus, vous et votre garçon, mai- 
tre Kardytz. 

Ils se serrèrent la main et 
l’autre poursuivit sa route. Dès 
qu'il fut hors de portée de 
voix, David jeta vers son père 
un regard neuf, tout teinté 
d’admiration : 

— Il t'a appelé « maître » 
Kardytz. Dis P'’pa, tu m'ap- 
prendras tout, hein ? 

— Tout..? Comment ça? 

(Qu'est-ce que je pourrais 
lui apprendre, bon sang ? 
C'est à peine si je sais lire...) 

L’adolescent passa ses doigts 
sur la vieille boîte patinée par 
l'usage et le temps, en un ef- 
fleurement presque  respec- 
tueux : 

— Tu sais bien, P'pa. Com- 
ment on ajuste une mortaise, 
comment on choisit le fil du 
bois avant de tracer une piè- 
ce. enfin tout ce que tu sais, 
quoi ! 

Stephan hocha la tête, la 
gorge un peu trop serrée pour 
répondre. (Bon sang oui, 
Davy. Je t'apprendrai tout. 
TOUT ce que je sais). 

La main dans la main, ils 
descendirent tous deux en si- 
lence vers la vallée, sans se 
presser, avec toute une vie 
devant eux. 
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BASE Du FILM EST PLASTIQUE. . 


Un appareil-photo est avant tout une boîte où la lumière 
ne peut pas entrer quand l'obturateur est fermé. L'obtura- 
teur permet à une certaine quantité de lumière d'entrer et 
de frapper un papier spécial sensible à la lumière, ou film. 
Un appareil-photo fonctionne tout à fait de la même façon 
que nos yeux. La pupille de l'œil fait converger sur la rétine, 
au fond de l'œil, l'image qu'on regarde. La lentille de l'appa- 
reil-photo fait aussi converger l'image sur le film placé au 
fond de l'appareil. 


En ouvrant et en refermant l'obturateur de l'appareil-pho- 
to, on fait entrer la lumière qui frappe le film. À ce moment, 
une réaction chimique se produit sur celui-ci. 


Le film est un morceau de plastique transparent recou- 
vert d'une couche de gélatine. La gélatine contient beaucoup 
de petits cristaux de bromure d'argent très sensibles à la 
lumière. 


Quand l'image lumineuse entre dans l'appareil-photo et 
frappe les cristaux de bromure d'argent, les cristaux « ex- 
posés » se changent en argent pur. Ensuite on tire du film 
un négatif qui permet d'obtenir l'image définitive. 
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BRIGADE TENPORELLE 
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À SONT ARRÊTÉS POLR AVOIR VOLil V0- 
= ÎLER LE SECRET SLR... 


NW d à 


TL Ensoth) 
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BOUGRE D’IDIOT! VEUX PAS 


M'EN SOR- 
TIR SANS 





L'AUDIENCE EST LEVÉE 
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TOUT VA BIEN, CO-ORDI- V/HUMM..- DANS CE FQUELQUES PETITS ENNUIS 
NATELUR |! UN SIMPLE IN- | CAS,JE ME DEMANA INTÉRIEURS ! MAIS JE VOUS 
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NOUS SOMMES MAÎTRES / ÉTALAGE DE TOU EST EN | 
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SÉ ! NÉ ME DITES PASQUE PERSON: 
NE NE SAIT OÙ CES TROIS 
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TRES DE PHARAON, DE BAAL, 
DE MITHRA .. TEMPLIERS... 
ROSE -CROIX ,.… FIDÈLES 
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QUANT À NOS ÉLÉGANT 

GUENILLES ELLES ME 
FONT ÉSPÉRER UN CHA 


GEMENT D’ D 

















VOus Ê TOUS 
R LES À PARFA 










ESS nas 
| FC'EST LE CHEF DOGCOQrE 









N'EN POSSÈDE PAS 
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BAGNE AUSTRALIEN 
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LES HOMMES OÙ FLITUR SONT DEVENUS 


“LES CONVICTS DE BOTANY BAY”! 
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ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

L A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

" | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
. pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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Si vous avez raté le numéro 1, bondissez sur le numéro 2 ! 






Waki, et les Deux de l’Apocalypse vous attendent dans: 


Quatre-vingts pages de B.D. en couleurs et en grand format ! 
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